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                    Se repérer dans la Bible n’est pas toujours facile.
La variété des époques, des lieux, des livres et des genres  
littéraires constituent autant de dimensions à prendre en
compte pour une traversée biblique. 
Ce livret propose une boussole pour celui qui entreprend la
randonnée biblique. Il présente quatre « points cardinaux »
pour se repérer dans l’ensemble de l’ouvrage qui
contribueront à se situer dans le temps, l’espace, les livres et
les styles.  

 
Chronologie biblique 

Situer les récits dans leur contexte historique.

Géographie biblique 
Découvrir pays et paysages : Egypte, Perse, montagne, mer,

désert…

   Canon Biblique 
Savoir où se situe dans la Bible le livre parcouru. 

Genres littéraires
 Considérer la manière dont l’auteur biblique s’exprime.

    

UNE BOUSSOLE POUR LIRE LA BIBLE 
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CHRONOLOGIE BIBLIQUE
 «  Il retiendra l’histoire 
des hommes célèbres. » 

Si 39,2 

Objectifs
La Bible est une collection de textes, une construction littéraire inscrite
dans l’histoire au service d’une foi. Il nous faut repérer les grandes
périodes ou dates historiques qui constituent des repères dans les textes
bibliques.

Introduction
La Bible n’est pas un livre d’histoire mais elle est enracinée dans le plus
concret et le plus humain de l’histoire. Elle inscrit un petit peuple dans
l’histoire des grands empires de sa région sur plus d’un millénaire. 
Les hommes de la Bible considèrent que Dieu intervient dans cette
histoire. Après la conquête du pays de Canaan (Josué), l’histoire du
royaume de David puis de Salomon est marquée par une scission (X
Siècle) entre un royaume au Nord dans la région de Samarie : le
royaume d’Israël et un royaume au sud avec comme capitale :
Jérusalem. 

ème

Ils sont tour à tour broyés, le nord en 721 av. JC par l’Assyrie puis le sud
par Babylone en 586 av. JC. 
 La période pendant laquelle un grand nombre de livres de la Bible sont
rassemblés et édités, correspond au temps de l’exil (586à 537 avant JC).

Chronologie
Plus on remonte dans le temps, plus il est difficile d’avoir des certitudes 
« historiques ». 
Mais ces textes, témoins du regard qu’Israël a porté sur son passé, sont
dans leur linéarité, lus par les croyants comme l’histoire de la révélation
et du salut.
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Avant 1000 avant JC 

Dans le Pentateuque, des récits mêlent l’histoire, le mythe et la légende  
pour bâtir le socle de la relation d’Alliance entre le Seigneur et son
peuple. Dans le livre de la Genèse, de grandes figures servent de
repères : Abraham et les patriarches, selon un modèle généalogique puis
le personnage de Moïse, libérateur du peuple en Égypte, témoin d’une
Alliance et d’une Loi.  Avant la fondation de la Monarchie avec David,
tous les récits et événements du Pentateuque (Genèse, Exode,

Lévitique, Nombres, Deutéronome) peuvent difficilement être
directement rapportés à des évènements historiques. 

De la conquête de Canaan (1200) à l’exil à  Babylone (586)

~ 1200
 Les Hébreux, organisés en une douzaine de tribus dirigées par des «
juges », occupent la montagne centrale du pays de Canaan (livre de
Josué et des Juges).

~ 1000
 Après Saül, David, soutenu par Samuel, est proclamé roi (livres de
Samuel, livres des Rois, livres des Chroniques).

– 970
 Salomon succède à son père David. La Bible lui attribue la
construction du Temple en l’honneur du Seigneur à Jérusalem.

– 930
 Rupture politique entre le royaume du Nord, Israël dont la dernière
capitale sera Samarie, et le royaume du Sud, Juda dont la capitale  
est Jérusalem.

– 850
En Israël, apparaissent les prophètes Élie et Élisée critiques du pouvoir
royal. Les choses vont aller de mal en pis pour les deux royaumes
jusqu’à leur chute respective en 721 et 586 (livres des Rois, livre des
Chroniques). Dans cette période, beaucoup de prophètes  exhortent
les dirigeants et le peuple à rester fidèles à l’Alliance : Amos, Osée,
Michée, Jérémie.
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– 721 
 La ville de Samarie est assiégée et prise par les Assyriens : c’est la fin
du royaume d’Israël. Des Juifs sont déportés en Assyrie, en particulier à
Ninive. Dans le royaume de Juda, soumis à la menace assyrienne, le
prophète Isaïe (vers 730) tout à la fois dénonce, critique et ravive
l’espoir des habitants de Jérusalem. Les prophètes poursuivent leur
travail d’exhortation et d’annonce : Nahum, Habacuc, Sophonie. De
grandes figures ont marqué ces périodes : le roi Josias (640-609) qui
porta le projet d’un peuple uni dans la fidélité à la Loi et à l’Alliance
avant la chute de Juda (2ème livre des Rois) ; la figure du prophète
Isaïe dont le livre (traditionnellement découpé en trois grandes parties)
couvre une large période allant du 8ème siècle au retour de l’Exil en
537 av JC.

– 586
Les Babyloniens, nouveaux maîtres du Proche-Orient, assiègent et
prennent Jérusalem puis incendient le Temple. C’est la fin du royaume
de Juda. Les élites sont exilées à Babylone et dans les environs.
D’autres fuient en Égypte. 

Sous la domination perse et au retour d’Exil (de 537 à 331) 

Le roi perse Cyrus autorise le retour des Juifs à Jérusalem, désormais
capitale de la région de Judée administrée par les Perses, retour décrit
dans les livres d’Esdras et Néhémie. 

À l’appel des prophètes Aggée et Zacharie, au retour d’Exil, le Temple de
Jérusalem est rebâti. Au cours du Ve et du IVe siècle av. J.-C., la quête de
la sagesse produit des œuvres poétiques : Job, Cantique des cantiques.
Pour le culte au Temple, on rassemble et on compose des Psaumes. 

D’après la tradition, le scribe Esdras est chargé de fixer la « Torah » juive.
C’est à partir de ce moment que la Torah (= Loi) prend la forme de 5
livres (le Pentateuque) et est considérée comme le cœur de la foi juive et
de l’obéissance à Yahvé (= le Seigneur), Dieu unique.
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– 320
La conquête de la Judée par Alexandre fut insignifiante à l’échelle de
son empire mais eut des conséquences culturelles. Vers 250, à
Alexandrie en Égypte, la Torah est traduite en grec (= la Septante).
Des écrivains composent les romans de Tobie ou d’Esther. Un sage
publie le livre de Qohèleth (appelé par la suite Ecclésiaste).

– 200
 Les Séleucides, successeurs d’Alexandre, règnent sur la Syrie. A partir
de -175. Le monarque Antiochus IV Épiphane impose la culture et la
religion grecque et provoque ainsi la révolte des Maccabées (167-164).
Celle-ci débouche sur un essai d’autonomie politique avec la dynastie
des Asmonéens.

– 146 : la Grèce devient une province romaine 
La réflexion sur l’identité du peuple juif s’approfondit avec les livres
des Maccabées, de Judith ou du Siracide. Apparaît un nouveau
mouvement de pensée, déjà présent dans les écrits d’Isaïe et Ézéchiel
: l’apocalyptique (= la révélation du dessein de Dieu pour son peuple).
Centré sur l’espérance au milieu des épreuves, il est très présent dans
le livre de Daniel.

Sous la domination grecque depuis Alexandre 331 à 63 av. J.-C.

– 63
Le général Pompée pénètre dans Jérusalem et installe une
domination romaine.

– 33
Soutenu par les Romains, Hérode le Grand se révèle à la fois tyran
sanguinaire et grand bâtisseur : on lui doit les travaux de restauration
du Temple. Dans les années qui suivent, les mouvements religieux
foisonnent : pharisiens, sadducéens, esséniens, baptistes, zélotes…

Sous l’Empire romain (de -63 à +100 après J.-C.)
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+ 30 (ou 33)
Crucifixion de Jésus, suivie de « l’évangile » (la Bonne nouvelle) de sa
Résurrection. C’est le début de l’Église qui, au départ, est un
mouvement interne au judaïsme.

Les premiers écrits chrétiens apparaissent une quinzaine d’année après
la résurrection : les lettres de St Paul vers 50 à 60 suivies des Évangiles :
Marc vers 70, Luc vers 80, Matthieu vers 85 et les Actes des Apôtres vers
80. Puis l’œuvre attribuée à Jean (évangile, lettres, Apocalypse) et les
autres lettres de St Paul écrites par ses disciples, les lettres de Pierre, de
Jude, de Jacques, sont écrites au cours des années suivantes jusque les
années 100-110.

A la fin du I  s le christianisme s’étend dans le Bassin méditerranéen
avec Paul et Pierre et les premières communautés chrétiennes se
structurent. 

er
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GÉOGRAPHIE BIBLIQUE
 «  « Vois ! Le Seigneur ton Dieu 

a mis ce pays devant tes yeux. » 
Dt 1, 21

Objectifs
Découvrir les lieux traversés lors de la randonnée, depuis l’Egypte jusqu’à
la Mésopotamie, les villes et les territoires de la Bible.
Le lecteur-randonneur pourra également découvrir les différents reliefs
et paysages : montagne, mer, désert...

Introduction
Les livres de l’Ancien Testament évoquent l’histoire du peuple hébreu qui
s’est déroulé sur un territoire entouré par ceux des deux grandes
civilisations de la Mésopotamie et l’Egypte, qui se sont développées le
long de fleuves qui, par leur apport abondant d’eau douce, permettaient
le développement de l’agriculture et par conséquent d’une population
sédentaire importante.

La Palestine
La Palestine est une zone de passage qui offre une variété de reliefs et
de climats. Elle se compose à l’ouest, d’une plaine côtière fertile qui
borde la mer Méditerranée, et vers l’est, des collines de la Judée et de la
Samarie qui culminent à plus de 1 000 mètres d’altitude, séparant la côte
du désert. Elle est longée à l’est par la vallée du Jourdain qui coule
depuis la Galilée au Nord, région verdoyante et vallonnée, du lac de
Tibériade à la mer Morte. Au sud s’étend le désert du Néguev.
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Le Pentateuque évoque les déplacements d’Abraham de la
Mésopotamie vers Canaan et du peuple hébreu depuis l’Egypte, à
travers la péninsule désertique du Sinaï, vers ce même pays, où il
s’organise autour des douze tribus d’Israël.

Les grandes étapes de l’histoire biblique
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L’EMPIRE ASSYRIEN

NOUVEL EMPIRE BABYLONIEN ET ROYAUME D’ÉGYPTE

Du Vème siècle avant J.C au temps de Jésus, la terre d’Israël est sous
contrôle des empires voisins : assyrien, babylonien, perse, grec, romain.
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Le temps du Nouveau Testament
La vie publique de Jésus se déroule dans les provinces de l’empire
romain. Elle démarre sur les bords du Jourdain au sud pour sa rencontre
avec Jean le Baptiste, puis dans le nord, en Galilée, la Décapole, jusqu’à
Tyr. Pour les évangiles synoptiques (Marc, Matthieu, Luc), Jésus effectue
une longue montée vers Jérusalem depuis la Galilée. L’Evangile selon
Jean rapporte trois montées de Jésus  vers Jérusalem.
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Les Actes des Apôtres décrivent les voyages de Pierre et de Paul dans
Israël et les régions limitrophes et en Asie Mineure (actuelle Turquie), en
Grèce, tous ses territoires étant dans l’empire romain.
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LE CANON BIBLIQUE
 « La Loi, les Prophètes et les livres 

qui leur font suite nous ont transmis 
de nombreuses et grandes leçons » 

Si Prol 1

Objectifs
Connaître l’organisation des livres de la Bible dans la tradition
chrétienne, occasion d’évoquer la transmission du texte et ses
principales traductions. Le lecteur-randonneur saura ainsi se repérer
dans l’ouvrage et savoir à quel grand ensemble appartient le livre
parcouru. 

Introduction
Le canon désigne l’ensemble des livres reconnus comme inspirés par
une tradition religieuse. Le canon catholique de la Bible désigne
l’ensemble des 46 livres de l’Ancien Testament et des 27 livres du
Nouveau Testament. Il peut varier sensiblement avec le canon retenu
pour d’autres communautés chrétiennes. 

Le mot « canon » vient du grec « kanôn », qui signifie règle ou norme. Il
désigne la mesure servant à déterminer quels livres sont considérés
comme inspirés et faisant autorité.

Intérêts

Permet au lecteur de mieux se repérer dans la Bible.
Garantit l’authenticité et l’autorité d’un livre biblique. Elle confère aux
livres bibliques le statut particulier de livres inspirés, ayant vraiment
Dieu pour auteur.
Rappelle que la Bible forme un ensemble qui ouvre à une lecture et
une interprétation de la Bible par la Bible.
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Constitution du Canon
Processus de formation du canon juif des Écritures

La tradition situe la fixation du canon juif autour du Concile de Jamnia
(vers 90-100 apr. J.-C.)

Différences entre canon juif et Ancien Testament catholique

Les livres dits “deutérocanoniques” désignent les livres présents dans la
Bible catholique mais absents de la Bible hébraïque : Tobie, Judith, 1

Maccabées, 2 Maccabées, Sagesse, Siracide (ou Ecclésiastique) et

Baruch, ainsi que des ajouts grecs à Esther et à Daniel (Prière d’Azarias,
Cantique des trois jeunes gens, Suzanne, Bel et le Dragon).

Formation du canon du Nouveau Testament 

Le terme de « Nouveau Testament » apparaît pour la première fois chez
Tertullien (vers 200). Une première liste connue, le Canon de Muratori (fin
IIe siècle), témoigne de la reconnaissance d’un noyau de livres. 
Les décrets officiels : le Concile de Laodicée (vers 363), puis le Concile de
Carthage (397) et le Concile d’Hippone (393) dressent la liste complète
des 27 livres, reprise et définitivement confirmée par le Concile de Trente
en 1546. 

Critères de canonicité
Au cours du IIIe et IVe siècles, les critères de canonicité se précisent :
apostolicité, usage liturgique, conformité à la règle de la foi et
acceptation universelle.

1. Apostolicité : lien direct avec les apôtres ou leur enseignement.
« Quant à la Tradition reçue des Apôtres, elle comprend tout ce

qui contribue à conduire saintement la vie du peuple de Dieu et à

en augmenter la foi. » (Dei Verbum, 8)
2. Usage liturgique régulier : le livre devait être lu publiquement lors
des assemblées chrétiennes. 
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3. Conformité à la règle de la foi : les écrits doivent être en
harmonie avec la foi reçue et transmise par l’Église. « Mais je ne

croirais pas à l'Évangile, si l'autorité de l'Église catholique ne

m'avait déjà ému. » (saint Augustin, Contra epistolam Manichaei)
4. Acceptation ecclésiale universelle : acceptation par les Églises
locales.

Liste des livres de la Bible catholique
Décret du Concile de Trente – 4e session, 8 avril 1546

1502. De l'Ancien Testament cinq livres de Moïse, c'est-à-dire la Genèse, l'Exode, le
Lévitique, les Nombres, le Deutéronome ; les livres de Josué, des Juges, de Ruth, les
quatre livres des Rois, les deux livres des Paralipomènes, le premier livre d'Esdras et le
second, dit Néhémie, Tobie, Judith, Esther, Job, le psautier de David comprenant cent
cinquante psaumes, les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques, la
Sagesse, l'Ecclésiastique, Isaïe, Jérémie avec Baruch, Ezéchiel, Daniel, les douze petits
prophètes, c'est-à-dire Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc,
Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie, les deux livres des Maccabées, le premier et le
second. 

1503. Du nouveau Testament : les quatre évangiles, selon Matthieu, Marc, Luc et Jean ;
les Actes des Apôtres écrits par l'évangéliste Luc ; les quatorze épîtres de l'apôtre
Paul, aux Romains, deux aux Corinthiens, aux Galates, aux Éphèsiens, aux Philippiens,
aux Colossiens deux aux Thessaloniciens, deux à Timothée, à Tite, à Philémon, aux
Hébreux, deux de l'apôtre Pierre, trois de l'apôtre Jean, une de l'apôtre Jacques, une
de l'apôtre Jude et l'Apocalypse de l'apôtre Jean. 

Répartition des livres selon le canon
Dans la tradition hébraïque, la Bible se structure en trois grandes parties
distinctes, chacune ayant une signification et une fonction propres :

La Loi (Torah) : Les cinq premiers livres (Genèse, Exode, Lévitique,
Nombres, Deutéronome) constituent les livres fondateurs de l’identité
d’Israël. 
Les Prophètes (Nevii’m) : Les prophètes transmettent la parole du
Seigneur au cours de l’histoire. Ils rappellent la Torah et dénoncent
l’injustice et l’idolâtrie.
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Les Écrits (Ketouvim) : Cette section rassemble des textes variés
(poèmes, sagesses, chroniques, etc.), tels que les Psaumes, Proverbes
ou Chroniques.

Dans la tradition catholique, la Bible est organisée en deux grands
ensembles :

L’Ancien Testament : Les livres sont organisés en 4 grands
ensembles : le Pentateuque, les cinq premiers livres de la Bible qui
correspondent à la Torah, puis les livres historiques qui commencent
avec le livre de Josué et se poursuivent jusqu’au deuxième livre des
Martyrs d’Israël, puis les livres poétiques et sapientiaux dont les
psaumes et enfin les livres prophétiques. A noter quelques
différences de classement comme le livre de Daniel, classé comme
livre prophétique dans la Bible catholique alors qu’il se trouve dans
les Écrits dans la Bible hébraïque. 
Le Nouveau Testament : Évangiles, Actes des Apôtres, lettres
pauliniennes, lettres catholiques et Apocalypse. 

Traductions et transmission du texte
Langues originales

Les textes bibliques originaux ont été rédigés en hébreu, araméen et
grec.

Traductions anciennes 

La Septante (LXX) : traduction grecque de la Bible hébraïque,
réalisée à Alexandrie au IIIe siècle av. J.-C.
Vetus Latina : ensemble de traductions latines antérieures à la
Vulgate.
La Vulgate : traduction latine réalisée par saint Jérôme au IVe siècle,
elle est devenue la version officielle de l’Église catholique pendant de
nombreux siècles.
La Peshitta : traduction syriaque, utilisée dans les Églises d’Orient.

21



Quelques grandes traductions 

La Bible de Luther : Traduction en allemand effectuée par Martin
Luther au XVIe siècle, qui a marqué la Réforme et rendu la Bible
accessible au peuple germanique.
La Bible de l’Abbé Crampon : Traduction catholique parue en 1894
pour le Nouveau Testament, puis en 1904 pour la Bible complète,
appréciée pour sa fidélité aux textes originaux et à la Vulgate.

Quelques traductions contemporaines 

La Bible de Jérusalem dont la première édition remonte à 1956. De
nouvelles éditions ont vu le jour par la suite. 
Traduction Œcuménique de la Bible (TOB) de 1974
La Bible – Traduction de la liturgie qui date de 2013

De nos jours, la Bible est le livre le plus traduit au monde. 
Elle est disponible en totalité ou en partie dans plus de 3 500 langues,
couvrant ainsi la majorité des langues parlées sur la planète. 
La Bible demeure le livre le plus diffusé et le plus lu au monde. 
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GENRES LITTÉRAIRES
 «  Fils d’homme, propose une énigme 

et raconte une parabole à la maison d’Israël. » 
Ez 17, 2

Objectifs
Identifier les différents genres littéraires – récit, poésie, oracle
prophétique, parabole – afin de mieux comprendre le texte. 
Le lecteur-randonneur pourra ainsi aborder le livre biblique en tenant
compte de la manière dont l’auteur s’exprime et de la méthode
d’interprétation appropriée.

Introduction
Dans la Bible, le genre littéraire désigne une catégorie de textes
caractérisée par une forme, un style et une intention particulière. Il s’agit
d’un ensemble de conventions d’écriture permettant de classer les
passages bibliques selon leur mode d’expression (narratif, poétique,
législatif, prophétique, etc.), leur structure et leur objectif. Chaque genre
cherche à transmettre un message spécifique, en fonction du contexte et
du public visé.

Identification

Examiner la forme, la structure et le vocabulaire du texte pour en
reconnaître le genre.
Déterminer si le texte est en prose ou en poésie, s’il inclut dialogues,
lois, prières, ou relate des événements.
Tenir compte du contexte du livre (historique, législatif, sagesse,
lettre, évangile).
Identifier les caractéristiques propres à chaque catégorie :

Les récits : personnages et actions.
Les lois : normatives, impersonnelles.
Les paraboles : histoires brèves à leçon.
Les prophéties : oracles de menaces ou de consolation.
Les textes apocalyptiques : images, symboles, chiffres mystérieux.
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Identifier le genre littéraire permet de comprendre fidèlement le
message biblique et d’éviter les erreurs d’interprétation. Cela permet de
« prendre la Bible au sérieux » en évitant une lecture littérale ou
subjective.

Les récits
Un récit biblique se caractérise par la narration d’événements impliquant
des personnages et une intrigue. 
On retrouve en général : une introduction, un développement avec des
rebondissements, puis un dénouement. Les récits bibliques relatent faits
historiques, histoires fondatrices, vocations ou paraboles, tous éclairant
la relation entre Dieu et l’humanité.

Le récit historique : chronologie, personnages, événements
→ Exemple : La sortie d’Égypte (Ex 14, 21-22) 

La saga et la légende : récits fondateurs, figures emblématiques
→ Exemple : La vocation d’Abraham (Gn 12, 1-3)

Le récit de vocation
→ Exemple : Appel de Samuel (1 S 3, 10)

La poésie
Si le récit nous invite à observer l’intrigue ou les personnages, la poésie
attire l’attention sur les mots et leur agencement. Elle évoque plus qu’elle
ne raconte : elle suscite images, sentiments et réflexions, offrant un accès
à une réalité nouvelle, en particulier dans le langage sur Dieu ou adressé
à Dieu.

Le langage poétique, moyen privilégié de la sagesse biblique, déborde la
réalité concrète : il voile et dévoile à la fois au-delà des mots. 

Ainsi, dans les Psaumes, la soif et la faim symbolisent souvent le désir de
Dieu : « Dieu, c’est toi mon Dieu, je te cherche, mon âme a soif de toi,

après toi languit ma chair, terre sèche, altérée, sans eau. » (Ps 63, 2)
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Le parallélisme
Le parallélisme est une figure de style où deux ou plusieurs segments
d’un verset se font écho, soit par le sens, soit par la forme. Il permet de
compléter par des synonymes ou de contraster par des termes opposés
le contenu exprimé. 

Types de parallélismes

Parallélisme antinomique (antithétique) : opposition, contraste
→ « Pour un instant sous sa colère, toute une vie dans sa faveur. Le

soir s’attardent les pleurs, mais au matin crie la joie. » (Ps 30 [29],

6)
Parallélisme synonymique : accumulation, correspondance

→ « Quand Israël sortit d’Égypte, la famille de Jacob d’un peuple

barbare, Juda devint son sanctuaire, et Israël son domaine. » (Ps 114

[113A], 1-2)

Parallélisme complémentaire : les deux parties du verset se

complètent 

→ «A pleine voix je crie vers le Seigneur ; il me répond de sa

montagne sainte. » (Ps 3,5)

Autres genres littéraires
Le genre législatif

Ce genre regroupe les textes de lois, les prescriptions ou
commandements pour organiser la vie religieuse, sociale et morale
d’Israël. On le trouve surtout dans le Pentateuque (Exode, Lévitique,
Deutéronome).

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Lv 19, 18)
Les Dix Commandements (Ex 20, 1-17)
Dans le Nouveau Testament : Les Béatitudes – La Loi nouvelle (Mt 5–

7)

Le genre prophétique
Le genre prophétique désigne les textes où un prophète transmet la
parole de Dieu, souvent sous forme imagée ou poétique : dénonciation
des injustices, appels à la conversion, annonces de salut ou de jugement.
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Exemples : Is 1, 18-20, Am 1, 3-5 

Les paraboles
La parabole est une courte histoire imagée qui transmet un
enseignement moral ou spirituel. Jésus les utilise pour rendre accessibles
les réalités spirituelles à travers des situations familières. Par exemple la
parabole du bon Samaritain (Lc 10, 30-37) ; celle du semeur (Mt 13, 1-9)
ou celle du fils prodigue (Lc 15, 11-32). Sa fonction est d’interpeller les
auditeurs, susciter réflexion et la conversion.

Le genre épistolaire
Ce genre regroupe les lettres (épîtres) adressées à des communautés ou
à des individus, transmettant enseignements, encouragements,
exhortations ou réponses à des questions précises. Nous pouvons nous
rendre attentifs à l’adresse qui commence le livre, par exemple : (Rm 1, 1)

Le genre apocalyptique
Le genre apocalyptique se caractérise par un langage symbolique, des
visions, la révélation de la fin des temps ou de l’accomplissement du
dessein de Dieu. Ils dévoilent des réalités cachées à travers des images
et des symboles. Les textes apocalyptiques visent à encourager les
croyants en période de crise.

Ancien Testament :
Dn 7, 2-4 : « Daniel prit la parole et dit : « Au cours de la nuit, dans

ma vision, je regardais. Les quatre vents du ciel soulevaient la grande

mer. Quatre bêtes énormes sortirent de la mer, chacune différente

des autres. La première ressemblait à un lion, et elle avait des ailes

d’aigle. Tandis que je la regardais, ses ailes lui furent arrachées, et

elle fut soulevée de terre et dressée sur ses pieds, comme un

homme, et un cœur d’homme lui fut donné. »

Nouveau Testament : 
Le livre de l’Apocalypse  révèle, à travers visions et symboles,
l’accomplissement du projet de Dieu dans l’histoire de l’humanité dont la
clé de lecture est la mort et la résurrection du Christ. Voir aussi les
discours de Jésus sur la fin des temps en Mc 13 ou Mt 24.
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